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Cet article publié récemment dans la revue Homeopathy attire particulièrement l’attention : 

- par ses objectifs , confirmer la présence de nanoparticules dans les hautes dilutions utilisées en 

homéopathie, et explorer les divergences concernant les tailles de ces nanoparticules  

- par la méthode utilisée : L'analyse de suivi des nanoparticules (NTA), méthode de 

visualisation et d'analyse des particules qui utilise les propriétés de la diffusion de la lumière 

et du mouvement brownien et relie le taux de mouvement brownien à la taille des particules 

afin d’obtenir la distribution granulométrique des échantillons dans la suspension liquide. 

Cette technique est utilisée en conjonction avec un ultramicroscope et un système d'éclairage 

laser, qui permettent de visualiser les petites particules en suspension liquide se déplaçant sous 

l'effet du mouvement brownien. La NTA permet de déterminer le profil de distribution 

granulométrique de petites particules d'un diamètre d'environ 10 à 1 000 nm en suspension 

liquide.  

 

Cette étude se situe dans le prolongement du projet DYNHOM lancé en 2014 par Michel Van  

Wassenhoven et ses collaborateurs projet dont l’objectif principal a été de décrire et de caractériser les 

médicaments homéopathiques jusqu’à leurs dynamisations les plus élevées. Elle associe Jean 

Demangeat et les travaux qu’il a effectués et dirigés en RMN par son équipe, avec laquelle j’ai pu 

coopérer à partir de 1985. 

 

  

Contexte et objectifs de l’étude :  

 

Au cours des trois dernières décennies des recherches utilisant diverses méthodes ont confirmé la 

nature matérielle, notamment la présence de nanoparticules (NP), dans les hautes dilutions utilisées en 

homéopathie. C’est principalement l’utilisation de la RMN (1-3), initiée des 1992 (4) et prolongée 

ensuite (5,6) qui a permis de démontrer que les médicaments homéopathiques liquides, même aux 

dilutions les plus élevées, diffèrent de leurs témoins ; ils ne peuvent plus être considérés comme des 

solvants purs et différentes matières premières peuvent être distinguées (7-13). De plus, la RMN a 

permis de suggérer pour la première fois la présence de superstructures nanométriques (11), confirmée 

par la preuve de l'implication de nanobulles  (NB) (12) et l’importance  de la dynamisation (13).  
Ensuite, Chikramane et al. (14)  ont montré par microscopie électronique à transmission (MET) la 

présence de NP dans des dilutions ultra-élevées commerciales de médicaments homéopathiques à base 

de métaux à 30 cH et 200 cH. La présence de nanostructures et/ou nanoparticules a été ensuite 

largement confirmées (15-20) : ces structures sont chargées et polarisées et la présence des bulles sub-

micrométriques à longue durée de vie ont été mises en évidence dans des solutions agitées et très 

diluées.  

 

Cependant, il existe une disparité considérable, voire une discordance, dans les études sur la nature et 

la taille de ces nanoparticules (21).  

 

Ces divergences sont dues aux différentes techniques utilisées (microscopie à force atomique, 

balayage électromagnétique, analyse de suivi des nanoparticules, diffusion dynamique de la lumière, 

diffraction électronique à aire sélectionnée, microanalyse des rayons X à dispersion d'énergie) et/ou à 



la méthode de préparation, en particulier lorsque les échantillons proviennent d'une production 

commerciale non spécifiée ou sont préparés en milieu éthanolique 

Des artéfacts techniques ont été identifiés. De plus, la nature présumée de ces NP était très 

incohérente : elles comprenaient soit des structures essentiellement aqueuses, soit des particules 

contenant de la silice, soit, paradoxalement, des particules contenant des quantités mesurables du 

substrat d’origine à des dilutions ultra-moléculaires allant jusqu’à 200 cH (14, 20). 

 ` 

En 2016, l’équipe de Van Wassenhoven a utilisé la diffusion dynamique de la lumière afin de 

visualiser de très petites nanoparticules dans les dilutions de Cuprum et de Gelsemium (16) Des 

nanoparticules de 100 nm et plus ont été observées par sur toute la plage de dilution-dynamisation (5–

30 cH et 200 K). 100 nm est la plage de tailles la plus adaptée à l'application de la technique NTA.  

 

L'objectif de la présente étude était de vérifier l'ensemble des mesures de NP réalisées au cours des 

huit dernières années sur plusieurs médicaments homéopathiques et témoins, selon différentes 

approches, et de tenter de mieux cerner leur nature. Ces médicaments dynamisés (DYN) sont produits 

conformément aux Bonnes Pratiques Pharmaceutiques sur six lignes de production différentes, jusqu'à 

une dilution de 30 cH, et comparés à des témoins dynamisés par solvant et à des échantillons 

simplement dilués (DIL). Cet article s'est concentré sur une technique spécifique (NTA), en prenant 

uniquement en compte les nouvelles données non publiées collectées depuis 2018. L’étude actuelle a 

donc eu pour but de vérifier ces résultats grâce à l’analyse de suivi des NP. 

 

Méthode  

 

Six dilutions en série indépendantes de médicaments homéopathiques courants, solubles (Gelsemium, 

Pyrogenium, Kalium mur) ou insolubles (Cuprum, Argentum, Silicea), ont été préparées 

conformément aux normes de la Pharmacopée européenne. Les dynamisations homéopathiques 

(DYN) en eau pure ont été comparées avec leurs témoins dynamisés et avec des dilutions simples 

(DIL) jusqu'à 30 cH. L'influence du contenant (verre ou PET) sur les témoins solvants a également été 

étudiée. 

 

Résultats  

 

Ils peuvent être étudiés en détail dans la publication par les spécialistes. En résumé, la présence de 

particules de 20 à 300–400 nm a été observée dans tous les dilutions dynamisées, ou diluées et dans 

les témoins, sauf dans l’eau pure non agitée. La taille et la distribution granulométrique des NP dans 

les dilutions homéopathiques élevées étaient plus petites que celles des témoins pour les sources 

solubles et plus grandes pour les sources insolubles, même au-dessus de 11 CH. Le comportement 

inverse a été observé pour le nombre de nanoparticules. 

 

En comparant les solutions dynamisées et les dilutions diluées, le nombre, la taille, la présence  

d'agrégats ou de chaînes et la luminosité, des nanoparticules ont augmenté avec la dynamisation, y 

compris au-dessus de 11 CH. De nombreuses nanoparticules ont diffusé une lumière de faible 

intensité, indiquant la présence de particules de matériau. Le contenant a eu un effet significatif sur le 

nombre et la taille des nanoparticules, indiquant l'implication de l'atmosphère et des processus de 

lessivage du contenant avec extraction de substances solubles à partir des matériaux utilisés 

  

Conclusion  

 

L’analyse par NTA a confirmé que les médicaments homéopathiques contiennent des nanoparticules 

d'une taille moyenne de 100 à 140 nm, présentes dans tous les échantillons dynamisés ou dilués, y 

compris les solvants dynamisés (à l'exception de l'eau pure non agitée), aux propriétés spécifiques, 

même diluées au-delà du nombre d'Avogadro.  

 

Le nombre, la taille, la distribution granulométrique et l'indice de fluidité à chaud des NP ont  



démontré que la dynamisation homéopathique ne se résume pas à une simple dilution. Les 

médicaments homéopathiques liquides dynamisés diffèrent des dilutions simples et de leurs solvants 

dynamisés, notamment pour les dynamisations les plus élevées, supérieures à 11 cH, par la présence 

de sous-populations de NP de taille et de brillance différentes.  

 

L'analyse NTA permet de distinguer les dilutions de matières premières insolubles, nécessitant une 

trituration préalable, des substances directement solubles dans l’éthanol ou l’eau, même dans la 

gamme ultra-moléculaire de 11 à 30 cH. La matière première, le solvant utilisé, le type de contenant et 

la méthode de fabrication influencent les caractéristiques de ces NP.  

 

Leur nature est inconnue, mais il s'agit très probablement d'un mélange de bulles sub-microscopiques, 

de complexes de nanobulles avec des éléments du verre et de l'atmosphère, et de nanoparticules de 

matières insolubles, notamment des carbonates. Les agrégats et les chaînes de nanoparticules sont plus 

abondants dans les dilutions élevées et les dilutions dynamisées. 

 

La teneur en nanoparticules des médicaments homéopathiques liquides semble dépendre de la matière 

première, du type de contenant utilisé et de la méthode de production requise. Toutes les 

caractéristiques des nanoparticules ont été remarquablement préservées à des dilutions supérieures au 

nombre d'Avogadro. 

 
Points essentiels 

• Les particules présentes dans les médicaments homéopathiques aqueux peuvent être 

identifiées grâce à des mesures d'analyse de suivi des nanoparticules, même à des dilutions 

ultra-élevées. 

•  Une analyse discriminante entre la dilution simple et la dynamisation homéopathique est 

possible, prouvant que le processus de dynamisation homéopathique n'est pas une simple 

dilution. Au-delà de la limite d'Avogadro, les solutions homéopathiques ne peuvent être 

considérées comme de l'eau pure. 

• Les matières premières solubles et insolubles présentent des structures de nanoparticules 

différentes. 
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